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REVOLUTION MONETAIRE

SignalÃ©e comme un Ã©vÃ©nement relativement mineur,            la mise en service Ã  Lyon, CAEN et BLOIS, de
cartes de paiement            Ã  mÃ©moires, Ã©quipÃ©es de micro-fusibles,            constitue l'amorce d'une vÃ©ritable
rÃ©volution monÃ©taire.            ChargÃ©e d'un certain crÃ©dit prÃ©levÃ© sur            le compte « avoir » du
titulaire, cette carte Ã  circuits            intÃ©grÃ©s s'en dÃ©charge au fur et Ã  mesure            des achats, se
positionnant dans un lecteur qui enregistre Ã             la fois le dÃ©bit du client et la recette de son fournisseur.
 Quand les gens auront pris l'habitude de cette monnaie Ã©lectronique,            de cette carte que l'on «
approvisionne » Ã  la banque            et qui se vide en fonction des paiements, alors naÃ®tra la «            monnaie de
consommation ». Il suffira de neutraliser dans le lecteur            de carte le dispositif transfert dÃ©bit-crÃ©dit et de
remettre            Ã  chaque consommateur, salariÃ©s et non salariÃ©s,            producteurs et distributeurs, sa propre
carte de paiement. Ainsi seront            supprimÃ©s les mouvements d'argent d'un compte Ã  un autre,            chaque
personne adulte ayant le sien crÃ©ditÃ© pÃ©riodiquement            selon un barÃ¨me Ã  dÃ©finir Ã  l'intÃ©rieur           
de chaque profession, libre de « charger sa carte Ã  concurrence            de ses besoins hebdomadaires ou
mensuels, de son revenu ou de son avoir.
 GagÃ©e sur un ensemble de valeurs d'offres rendues indÃ©pendantes            des coûts, la monnaie de
consommation distribuÃ©e en guise            de revenu, devient le revenu lui-mÃªme. Ce revenu mis en place           
selon de nouvelles conventions, doit rÃ©pondre Ã  de nouveaux            critÃ¨res tenant compte dans une plus large
mesure de l'Ã¢ge            et de l'anciennetÃ©, de la qualification de l'individu, de la            fonction qu'il remplit, de
son utilitÃ© sociale, de sa compÃ©tence,            de son efficacitÃ©, enfin de ses besoins particuliers, individuels       
    et familiaux, c'est-Ã -dire de son revenu antÃ©rieur. Il            serait en effet maladroit et inutilement cruel de
transformer les mieux            nantis assurant aujourd'hui des postes de responsabilitÃ©, en            rÃ©voltÃ©s
victimes d'une rÃ©volution qui se veut            sans perdants afin d'obtenir ses meilleures chances de rÃ©ussite,        
   la maintenance Ã  un rythme soutenu d'une production de qualitÃ©.
 On discerne les immenses simplifications apportÃ©es Ã  la            vie courante par l'usage d'une monnaie de
consommation, celles dÃ©coulant            notamment de la disparition du profit en tant que source de revenus,           
de la suppression des emplois et organismes dont la seule fonction est,            actuellement, d'assurer la circulation
de l'argent, la formation des            revenus. GagÃ©e par les fruits du travail commun, la monnaie de           
consommation remplit le rÃ´le d'une monnaie-matiÃ¨re Ã             usages polyvalents. Elle assure la sÃ©curitÃ© des
familles,            moralise les activitÃ©s, met un terme aux ruineuses concurrences            sources de gaspillages.
Elle donne le feu vert Ã  la qualitÃ©            dans l'abondance.
 A l'heure oÃ¹ les socialistes sont acculÃ©s aux expÃ©dients,            aux solutions bÃ¢tardes pour faire face Ã  une
crise qui            n'en finit pas, la monnaie de consommation devrait apparaÃ®tre            comme le Deus ex machina
propre Ã  rÃ©soudre bien des problÃ¨mes.

*

Premiers melons Ã  120 F. - AprÃ¨s les asperges Ã             42 F, les fraises Ã  60 F, les haricots verts de Haute Volta
Ã             38 F sur les marchÃ©s forains de province, c'est au tour du melon            Ã  120 F de relancer l'inflation.
Un gouvernement devrait-il laisser            le champ libre Ã  une commercialisation de ce genre, insulte Ã             une
population effarÃ©e d'apprendre qu'il existe une demande Ã             ce prix dÃ©mentiel ?
 Un sondage aurait tÃ´t fait de mettre fin Ã  cette rumeur            habilement propagÃ©e selon laquelle les
producteurs ont l'obligation            de faire face aux fantaisies de quelques lots d'acheteurs fortunÃ©s,            au
snobisme accusÃ©, disposant de la facultÃ© d'exercer            Ã  leur tour une pression sur d'autres prix, afin de
satisfaire            leurs envies, leurs lubies. C'est ainsi que de fil en aiguille, de nombreux            prix se trouvent
chargÃ©s, en chaÃ®ne, des augmentations            apportÃ©es au dÃ©part Ã  quelques uns d'entre eux,            cela,
Ã  l'initiative de quelques expÃ©diteurs, grossistes            et dÃ©taillants.
 Le gros des consommateurs attend sagement le mois d'août pour            manger du melon. Il n'a que faire des
melons poussÃ©s en serre            chauffÃ©e, rÃ©coltÃ©s en avril. Ce sont les producteurs,            toujours Ã  la
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recherche de prix les plus Ã©levÃ©s,            qui inventent de telles lÃ©gendes. Et les commerÃ§ants sont           
ravis de gagner leur journÃ©e par la vente de quelques melons            Ã  120 F sans se prÃ©occuper des
consÃ©quences sur            les autres prix.
 Il faut mettre fin au scandale des primeurs affectÃ©s de pareils            prix. On ne le fera pas en se bornant Ã 
constater le fait et            Ã  gÃ©mir.
 Commerce et dÃ©mocratie n'ont pas tellement d'atomes crochus,            sans quoi il y aurait plus d'Ã©gard pour
une clientÃ¨le            majoritaire. S'ils sont quelques uns Ã  rÃ©clamer du chevreau            Ã  60 F, infiniment plus
nombreux sont ceux dont la demande se            situe bien au-dessous d'un tel prix. Les intÃ©rÃªts du commerce       
    s'opposent, en permanence, Ã  ceux de la grande majoritÃ©            des consommateurs qui subissent le dictat
des prix. Politiquement, les            gens du nÃ©goce accordent leurs suffrages aux candidats de ces           
minoritÃ©s qui achÃ¨tent n'importe quoi Ã  n'importe            quel prix, font la vie chÃ¨re et alimentent l'inflation.

 (Extraits de « Bloc-Note Ã©conomique »)
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